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élèves tous les élèves du Collège Canadien.
Cette fois enc.re, ils n'ont rien épargné pour
nous assurer la plus agréable des réunions :
hospitalité p:inc;ère, jolie excursion au Lac
des Deux-Nlout igues, fort belle ré e;tion et
splendide banquet à leur résidence d'Oka,en-
fin visite (le la Trappe pour ceux qui le dési-
raient ; tout cela offert avec la bonne grâce,
la cordialité simple, la vraie urbanité chré-
tienne faite de charité et de dévouement.

Comme les sèches f>rmules de la polites-
se moid dine pîlissznt à cô:é de la vraie po-
litesse c'irétienne ! D'tu côt',c'est l'égoïsme;
d3 l'autre, la charité

Après avoir présenté, comme il convient,
nos hommages à M. Lecoq, il nous est enfin,
donné de laisser libre cours aux joies de l'a-
mitié. Tel confrère que nous n'avons pas re-
va depuis notre dépit de Rome, tel autre,
avec lequel nous avons lié,sur la tstre étran-
gère, une de ces amitiés qui ne périssent
point, sout l, près de nous. Avec quelle ef-
f isi>n nous nous serrons la main ! Quelle
fraLchle gsiété inoule les cours et circule.
dans tous les groupes ! Quels joyeux propos
Q i de suvanirs réveillés en un instant
Q t l'é>is i l i agîré îbles--; is rayons des
beaux soleils d'autrefois---jaillissent de l'ou-
bli, et revivent sous l'effiet d'un mot, d'une
légère allusion !

Ces encontres de vrais amis font du bien
à l'âme : la joie y brille, y éclate en étincel-
les. C'est un feu roulLnt de paroles aimables,
un cliquetis le voix connues et ai nées qui
se croiseLt, se heurtent et reportent avec une
dolce émotion aux plus beaux jours. On se
sant environné d'une atnmosphere d'am tié .
01n se sent impr.gná des efflaves de la Vraie
fraternité, la fiaternité sacerdotale, née dans
le travail ardu le l'étude, et cimentée à ja-
Mais à l'ombre de Fautel, sous le regard lu
àlaire commun, Jésus.

Le conventum devait avoir son complé-
ment à Oka,où nous allions trouver plusieurs
a-itres confrères, et notre bon père, M. La-
clerc.

A 8 heures A. M., nous éti>ns tous à la ga-
re Bonaventure, où nous tCnmes l'agréable
Surprise le rencontrer Mgr l'Archevêque de
Mloutréal qui avait bien voulu prendre part
a inotre excursion. Ci n'était certes pas
Pour gater la fête. Sa Grandeur aime tant
la jeunesse qu'elle parut s'intéresser beau-
coup à tous. Le tiajet de Montr(al à Oka
fuît vraiment charmant. Par une attenttonl
fort délicate, on avait remis à chacun de
In lis, un billet de passage à titre gracieux,de
la part les Messieurs de St-Sulpice. Nous
sommes heureux le mentionner cet acte de
Cflurtoisi, qui honora véritabement ces
Mlessieurs.

A Oka, M. Lefebvre nous reçoit avec nue
exquise amabilité. Cependant, il y a un
Personnage qui concentre d'ubord toute l'at-
tenition, qui attire tgut à lui ; c'est M. Le-
clerc. Lui, lui, à mois reprises déjà, est al-
lé frapper aux portes du tombeau, comme
tous semblent heureux de le revoir vivant!
On l'entoure, on lui pose mille questions;
chacun veut lui dire combien les souvenirs
du Collège Canadien sont encore vivaces.

La atWtide ce digne prêtre est encore
Chancelante ; mais s31 énergie le tient tu-
Jours debout, et sa figure rayonne toujours
de la même bonté et de la m3me douceur an

ettilie de ses souffrances.

. Si briséa qu'ait ou être sa vie, il l'a em-
ployée, l'a dépensée à une granle couvre.
M. l'abbé G. Leclerc, est le fondateur
du Collège C tnadien, ce noble édifice qui
figure avantagensment à côté des palais de
la Ville Eternelle, et qni f it lt-bas la gloire
du nom canadien. Il t n ajeté lui-mdme les
pr ,fondes a4sises sur le M nt Qairinal qu'il
a choisi à cause de sa salubrité Il en a éle-
vé les murs solides Il était là pour rece-
voir les premiers élèves qui s'y rendirent.

Le Collège Canadien'est un superbe palais'
bâ'i par le Sé:niaairs de St-Sulpice de
Montréal, au-coin des rues Delle quatro Fonta-
ne et San Vitale. Il est en brique blanche,
avec angles, lancis et corniche en travertin.
La façade principale donne sur la rue S. Vî
tale. Il y a de ce côté un joli parterre borné
par les ailes de l'édifice qui tombent à angle
droit sur le corps principal. Cette façade, s3
dressant ainsi à q uelques centaines de piels
de la ru, offre un , oup d'o.I splendide. Elle
est vraiment grandiose. 1)e vastes galeries
s'alloigaalt toat autour de la c) >ur intérieu-
re. Elles sont formées par un retrait du
premier é.age sur le rez-de-chaussée, qui se
termine en arca les pleines,taadis qu'au-des-
sus règiue une magnifique colonnedc en gra-
nit du Simplon. Il y a en tout cela un ca-
chet de grandeur qui ravit les p tisait.

Pour constt uire un semblable é lifice il fal-
lait des ressources et avoir foi dans l'avenir.

Le Séminaire de St-Sulpice avait compris
quels immenses avantages l'Eglise du Canada
devait retirer de cette institution.

Le jeune clergé canadien pourrait ainsi
aller uiiser à la soarci l'esprit de l'Eglise,
la fidélité autSt-Siège, et la science ecclésias-
tique dans toute s.s pureté. Et pour qui
sa vertu grandit avec sa science, pour que
soa coeur s'arermit dans la pieté en même
temps que son itelligence s'élaneerait dans
les sublimes profondeurs de la vérité, on
avait decidé di lui ouvrir un asile où il pût
trouver, avoir sous la.m in, tous les moyens
nécessaires à cette double furmation. En
cho.sissant M. l'abbé Leclerc pour l'accomun-
plissement de cette oeuvre iipîrtante, les
Messieurs de St-Sulpice firent preuve de
beaucoup de di3cerneanent. Il a parfaite-
ment atteint le but proposé. Le Collège
Canadien est bien l'-bas cet asile sâr où l'on
retrouve tous les facteurs de la formation
ecclésiastique : exemples, exlhortatious,e xer-
cices réguliers, avec des dispositions spéci.a-
les du règlement, qui permettent à chlacau
de visiter la Ville leternelle, et de poirsui-
vro libienent ses étudede choix. La pru-
dence, le dévouement. la régal rité, l'affa-
bilité ds supérieurs d13 cette institution et
ieuident le séjour à la fois profitable et agréa-
ble. Le Collège Can.adien est pour to is les
Canadiens à R>me une image bien chère
de la patrie absente. C'est un petit Cana-
da transplanté là-bas avec ses moeurs, sa
gaieté franche et sa proverbiale hospitalité.

Mais nous voilà bien loin d'Oka, ce semble.
Cepedant nois n'avons fait que redire quel-
ques-unes des pensées qui ét:tient alors dans
tous les esprits. Bientôt trois de nos confrè-
res,venus de Ste-Thérèse firent irruption au
milieu de nous, ce qui ne fit qu'augmenter
l'entrain ju-quu'à l'hure du diner.

Le banqutt fut supuerbe et fort joyeux.
Immédiatement après, deux artistes, MM.

les abbés Larue et St-Jean unous groupèrent

ous un arbre et en un clin d'oil nous emma-
gasinèrent dans leurs Kodaeks. Il paraît que
nous en sortironi fixés à jamais dans la pose
que nous avions alors. Espérons que l'image
de ces heureux instants restera encori plus
indélébilement fixée daas notre souvenir.

Enfin, nous pames nous rassembler tous,
dans l'intimité, autour de notre ancien vice-
supérieur, et lui off. ur plus officiellement nos
souhaits de bienvenue et nos hommages. Ce
fut le soussigné que l'on chargea le remplir
ce doux office au nom de ses confrènes. M.
Leclerc suit trouver d;tns son cour des paro-
les bien touchantes. A deux reprises, il suffo-
quad'émotion. Il nous redit son bonheur de
revoir ses anciens élèves, et tous les s'ens qu'il
avait craint de nejamais revoir. Il nous parla
de l'avenir du Collège Canadien et de l'heu-
reuse influence qu'il est appelé à exercer.

Il nous rappela la nécessité où nous som-
mes de rester unis et de nous préparer à la
lutte ; car dans notre pays on a déjà com-
nencé la guerre ouverte contre Dieu et ses

prêtres. Enfin, il nous promit de porter nos
hmmrnages à M%[. Palin, supérieur, et Va-
cher, procureur du Collège Canadien, et de
leur dire que nous ne les oublions pas.

Le moment du départ était arrivé. En se
séparant, on exprima le vœu de se réunir en-
c>re bientôt et de conserver toujou,rs cette
vive amitié, cette union étroite entre tous
les élèves du Collège Canadien.

E. DaLAMAnami, PTaR.

NOTRE GÉ11ANT
M. George Cimon vient de revê-

tir l'habit ecclésiastique. Nous
lui souhaiton bonheur et succès.
Nous regrettons qu'il ait démission-
né ; mais nous comprenons que sa
nouvelle carrière est incompatible
avec la vie militante et accidentée
du journalisme.

Le nouveau gérant de L'OiSEAU-
MOUCHE sera M. THOMAs DUFOUR.
Avec un peu de bonne volonté, on
pourra éviter de faire de ce gé-
rant un abbé, même à simple titre
de ttnpon; cela peut causer de la
confusion, et désorienter les abon-
nés retardataires. Ces derniers se-
ront salis doute heureux d''appren-
dre que M. le nouvealu gérant,
comme ses prédécesseurs, a pour
eux un attachement s.tns bornes,
et qu'il ne désire rien tant au imon-
de que de recevoir de leurs nouvel-
les.

ECHOS DU SÉMINAIRE
-M. L'abbé E. Lapointe a re-

priis le postb de directeur du Pe-
tit-Séminaire qu'il occupait, il y a
trois ans, à son départ pour Ro-
me. Après avoir conquis le titre de
docteur en philosophie au Collège
Romain, M. Lapointe, était revenu
d'Europe, l'hiver dernier, puis il
était alié passer six mois à Sarato-
ga, N, Y., afinc de refaire sa santé.

-M. l'abbé E. Pori wr, D. D., ex-


